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- 1 -
Quel bel endroit à visiter que ce vieux château transformé en distillerie ! L’immense structure de pierre nichée dans les collines de Benton Springs, dans le Kentucky, était un ravissement pour les yeux autant que pour l’esprit. Vieille de plusieurs siècles, la demeure ancestrale recelait une histoire originale et tout aussi fascinante que celle des trois demoiselles qui en avaient hérité. En quittant l’Espagne à bord de son jet privé, deux jours plus tôt, Antonio ne savait pas vraiment à quoi s’attendre, mais la majesté du bâtiment et l’environnement luxuriant qu’il découvrait aujourd’hui lui rappelaient étrangement sa terre natale. Une terre dont il essayait désespérément de s’éloigner. 
En vérité, ce n’était pas le décor somptueux de la ville côtière de Cadaqués qu’il voulait fuir, mais plutôt l’avenir tout tracé qui lui était promis. Il refusait de reprendre les rênes de l’entreprise créée par ses parents, mais ne trouvait pas le courage de leur annoncer sa démission. Sans l’accident tragique qui lui avait coûté la vie, la gestion de la chaîne de restaurants aurait dû revenir à son frère jumeau. Un sort funeste en avait décidé autrement. 
— Monsieur Rodriguez, je suppose ? 
Il détourna son attention du paysage pour découvrir un tableau encore plus étonnant. La jeune femme rousse qui s’avançait vers lui était sans doute la personne avec laquelle il correspondait depuis deux mois. 
— En effet. Et vous êtes Elise Hawthorne ? 
En plus de recueillir des informations sur la distillerie et la variété de spiritueux qu’elle produisait, il s’était aussi renseigné sur le profil des trois sœurs qui se cachaient sous le label Angel’s Share. Elise portait le titre ronflant de P-DG et elle était chargée des relations avec la clientèle la plus prestigieuse. Ils avaient échangé un nombre incalculable de messages et elle s’était montrée extrêmement professionnelle et accommodante. Pourtant, rien ne l’avait préparé au choc très sensuel de cette première rencontre. Sa beauté surpassait son intelligence. Antonio tenta immédiatement de se ressaisir. Il n’avait nul besoin de s’empêtrer dans de nouveaux problèmes en mélangeant sa vie professionnelle et sa vie privée. Dommage ! Il aurait volontiers appris à connaître Elise Hawthorne en dehors des heures de travail. 
Elle s’approcha pour lui tendre la main. 
— C’est un plaisir de vous rencontrer enfin, monsieur Rodriguez. 
— Appelez-moi Antonio ! répondit-il chaleureusement. 
La poignée de main de la jeune femme était ferme. Il y vit immédiatement le signe d’une personnalité très affirmée. Et quel charme ! Devait-il vraiment se priver des plaisirs de la vie au motif d’honorer ses engagements envers sa famille ? Un petit flirt nuirait-il à l’accomplissement de sa mission ? La dernière affaire qu’il entendait mener pour ses parents consistait à parcourir les États-Unis pour dénicher des crus de qualité à ajouter à la carte des alcools déjà exceptionnelle qu’ils proposaient à leur clientèle. Une fois ce voyage terminé, il ignorait de quoi son avenir serait fait. 
Si seulement Paolo était toujours de ce monde ! Antonio aimait voyager et découvrir d’autres cultures. Ce qu’il ne supportait pas, c’était l’idée d’hériter de la destinée promise à un autre. De retour à Cadaqués, il lui faudrait trouver le courage de parler à ses parents et de refuser fermement le précieux héritage qu’ils entendaient lui transmettre. Il chérissait trop sa liberté pour la sacrifier à une entreprise. Depuis la disparition de son frère, il s’appliquait à vivre chaque jour comme si c’était le dernier. 
— Je suis ravi de découvrir votre domaine, reprit-il après un temps. Il est encore plus impressionnant que dans les magazines. 
Le sourire d’Elise s’élargit un peu plus. 
— Merci, répondit-elle fièrement. Le château a été construit au début du XIXe siècle par une famille d’immigrants écossais. Évidemment, il a fait l’objet de plusieurs restaurations, mais la structure initiale est restée inchangée. Mes sœurs et moi avons rouvert la distillerie, il y a quelques années. Elle est en pleine expansion et je dois dire que nous sommes assez fières de sa réussite. 
— Vous pouvez l’être, observa aimablement Antonio. 
Elise fit un geste en direction de l’allée de pierre qui longeait le bâtiment. 
— Il fait si beau aujourd’hui ! Je vous propose de commencer par une visite extérieure. J’apprécie de pouvoir sortir de mon bureau de temps en temps. 
— Avec plaisir. 
Il la suivit le long des douves qui entouraient la maison fortifiée jusqu’au pont-levis qui donnait accès à la cour intérieure. 
— C’est une des attractions du château, souligna-t-elle en le précédant sur la passerelle. Il est toujours en fonctionnement, et nous veillons scrupuleusement à son entretien. 
Antonio essayait désespérément de se concentrer sur les paroles de son escorte, mais il trouvait plus de charme au timbre de sa voix qu’au contenu de son exposé. Il avait toujours jugé les femmes américaines fascinantes, dynamiques et extrêmement courageuses. Son hôtesse ne faisait pas exception à la règle. 
— Qu’est-ce qui vous a donné l’idée de vous lancer dans la distillation ? demanda-t-il en essayant de reprendre ses esprits. C’est une démarche très audacieuse dans un domaine habituellement réservé aux hommes. 
Elise marqua une pause, réfléchit un instant et se retourna pour lui faire face. 
— Un concours de circonstances, je suppose. Mes sœurs et moi avons toujours adoré cet endroit. Adolescentes, nous y organisions des fêtes mémorables avec nos amis, et je dois avouer que l’alcool coulait à flots. Le domaine était abandonné, à l’époque. Quand il a été mis en vente, nous n’avons pas beaucoup hésité. Notre héritage nous a permis d’en devenir propriétaires, et nous avons appris à cette occasion que le château accueillait autrefois une distillerie condamnée à fermer par la prohibition. Nous avons eu envie de renouer avec son histoire et de lui redonner sa splendeur passée. 
Antonio hocha la tête avec admiration. 
— On dirait bien que vous avez réussi. 
— Le cadre nous a beaucoup aidées, admit humblement Elise. Il nous a permis de diversifier notre activité. Nous accueillons toutes sortes d’événements. Congrès, séminaires, mariages, les demandes affluent des quatre coins du pays tout au long de l’année. 
Antonio étudiait avec attention l’attitude de la jeune femme, qui savait allier un enthousiasme presque puéril à un remarquable professionnalisme. 
— Vous parlez souvent de vos sœurs. J’ai longuement consulté votre site Internet. Vous semblez très différentes les unes des autres. 
— C’est vrai, sur tous les plans. Physiquement, nous n’avons pas grand-chose de commun, et nos caractères sont absolument opposés. Mais nous sommes très proches depuis notre plus tendre enfance. Nous avons été adoptées toutes les trois et élevées ensemble. Notre histoire un peu particulière a créé entre nous un lien plus fort que celui du sang. Je suis l’aînée. Viennent ensuite Delilah et Sara. Nous sommes inséparables. Les gens affirment que je les materne, mais elles veillent aussi beaucoup sur moi. 
L’affection contenue dans ses paroles serra le cœur d’Antonio, et une pointe de jalousie le traversa. La méningite qui avait emporté son frère jumeau à l’âge de treize ans l’avait à jamais privé de ce genre de complicité. La disparition de Paolo avait créé un véritable séisme dans sa famille, faisant de lui l’unique objet des attentions et des espoirs de ses parents. Un poids bien trop lourd à porter. Un fardeau qu’il tentait désespérément de laisser derrière lui. Épris de liberté, il avait quitté très tôt la demeure familiale, qui renfermait pour lui trop de chagrin et de souvenirs douloureux. Il lui restait à fuir un avenir dont il ne voulait pas, mais la partie était loin d’être gagnée. Ne voulant pas importuner la jeune femme avec son humeur maussade, il tenta de ramener la conversation sur un terrain plus professionnel. 
— Votre irruption dans le monde très fermé et très masculin des distillateurs a véritablement fait sensation. Les magazines spécialisés ne parlaient que de vous. 
Elise hocha la tête d’un air pensif. 
— Ils ont tout fait pour nous barrer la route. Sans succès. Nos ventes sont en constante progression. 
— Les consommateurs ne s’y trompent pas. Vous produisez des alcools de premier choix et le monde entier attend de goûter votre bourbon de dix ans d’âge. 
Elle reprit sa marche le long du chemin, en direction de l’arrière du château. 
— Entre nous, je préfère notre production de gin, mais il est vrai que notre prochain millésime de bourbon est une pure merveille. Nous avons fait venir les meilleurs dégustateurs du pays avant de le mettre sur le marché et ils sont en train de nous faire une excellente publicité. 
Comme ils atteignaient une lourde porte en forme d’ogive, elle composa un code sur un clavier habilement dissimulé dans l’encadrement. 
— C’est peut-être un vieux château, dit-elle en poussant le battant pour l’inviter à entrer, mais notre système de sécurité est à la pointe du progrès. 
À peine eut-il pénétré sous la voûte en pierre qu’un sentiment d’appartenance envahit Antonio. Malgré les milliers de kilomètres qui le séparaient de l’Espagne, il eut l’impression de se retrouver sur sa terre natale. Il adorait Cadaqués, la richesse de son histoire, les collines plantées de vignes qui descendaient doucement jusqu’à la mer, les chemins de pierre bordés de figuiers qui serpentaient entre les vieilles bâtisses. 
— Je comprends votre attachement à ce lieu, déclara-t-il en parcourant d’un regard circulaire la grande salle où ils venaient d’entrer. Vous vivez dans un décor somptueux. 
— Et vous n’avez encore rien vu ! s’exclama Elise. J’ai gardé le meilleur pour la fin. 
Elle était toujours très fière de faire découvrir les trésors de son château. 
— J’imagine que vous accueillez de nombreux visiteurs, dit Antonio. 
— Nous organisons en moyenne une dizaine de visites par jour. Toujours en petits groupes. Nous tenons absolument à donner à chacun de nos clients le sentiment d’un traitement privilégié. 
— Cela doit vous prendre un temps fou. 
— Un temps que nous n’avons pas. Depuis quelques mois, nous avons délégué cette partie de notre activité à des étudiants en histoire de l’art et en œnologie. Il y a tant à faire dans le domaine ! 
Antonio mourait d’envie de découvrir le reste du château, mais il était encore plus impatient de faire plus ample connaissance avec la jeune femme. Sans même s’en rendre compte, il avança jusqu’à elle. 
— Vos clients doivent être déçus d’avoir affaire à des étudiants. J’imagine que c’est à vous et à vos sœurs qu’ils s’intéressent en priorité. Trois superbes créatures à la tête d’une entreprise aussi florissante…  
Elle haussa les épaules sans savoir que répondre et son geste fit gracieusement virevolter ses cheveux autour de ses épaules. Antonio inspira avec délice les accents fleuris de son parfum. Parviendrait-il à résister longtemps au charme de la belle châtelaine ? 
— Tous ces compliments sont un peu exagérés, monsieur Rodriguez. Vous n’êtes pas venu jusqu’ici pour me faire la cour, n’est-ce pas ? 
— Ma mission consiste à repérer des labels prestigieux pour les afficher à notre carte de spiritueux. Mais, si le hasard place sur ma route une femme aussi ravissante que vous, je ne serai pas idiot au point de repousser une petite incartade. 
Elise Hawthorne ne savait que penser de ce visiteur affable et un peu trop sûr de lui, mais elle ne pouvait ignorer son charme méditerranéen, son teint hâlé, son épaisse chevelure brune et son regard perçant. Et puis il y avait cet accent espagnol délicieux. Dieu du ciel ! Depuis son arrivée, elle s’efforçait de se montrer professionnelle. Elle n’avait pas le droit de se laisser troubler par le sex-appeal d’un client aussi important. Elle avait mis des mois à organiser ce rendez-vous avec le représentant de la chaîne de restaurants la plus en vogue du continent européen. Un énorme contrat était en jeu. Toujours soucieuse de s’informer sur le profil de ses clients potentiels, elle avait mené une enquête minutieuse sur la famille Rodriguez. Si les parents d’Antonio jouissaient d’une excellente réputation, celle de leur fils était des plus sulfureuses. Souvent décrit comme un enfant gâté, il apparaissait comme un play-boy vaniteux et un incorrigible don juan. En d’autres termes, un individu peu fréquentable avec lequel mieux valait garder ses distances. 
Concentre-toi, Elise ! Ne te laisse pas distraire par ces yeux de braise ! Delilah et Sara auraient bien du mal à imaginer leur sœur aînée dans les griffes d’un grand séducteur. Des trois filles, Elise était la plus sage, celle qui faisait toujours du travail sa priorité, au risque de se montrer parfois ennuyeuse. Elle aimait évoluer dans un univers paisible et en tout point organisé. Une aventure galante avec un homme de la trempe d’Antonio Rodriguez ne cadrait pas avec sa personnalité. 
— Vos flatteries ne vous mèneront nulle part, monsieur Rodriguez. Et, si vous comptez sur votre charme pour obtenir une ristourne, sachez que vous avez frappé à la mauvaise porte ! 
Sa bouche se plissa comme s’il se retenait de sourire. L’indignation d’Elise semblait l’amuser. Il s’apprêtait à lui répondre quand l’arrivée fracassante de Sara vint mettre fin à leur tête-à-tête. La jeune femme déboula dans la pièce, les bras encombrés de dossiers et d’une sacoche d’ordinateur, une tasse de café fumant au bout des doigts. Elle manqua de tout lâcher en découvrant la présence du bel étranger. 
— Oh ! désolée, bredouilla-t-elle. Je ne m’attendais pas à vous trouver ici. 
Elise accueillit l’interruption avec soulagement. Elle avait besoin d’une pause pour reprendre le contrôle de ses émotions. Pour celle qui passait le plus clair de son temps derrière un bureau, ce contact direct avec un client rompait avec la routine quotidienne. Elle se promit de s’ouvrir davantage au public à l’avenir. Un contact plus régulier avec la clientèle la préparerait à toutes sortes de rencontres, et elle serait mieux armée pour affronter les beaux parleurs comme ce bellâtre espagnol. 
— Pas de problème, s’empressa-t-elle de répondre. Je vais en profiter pour te présenter Antonio Rodriguez. Nous attendions son arrivée. Tu te souviens ? 
Les yeux de Sara s’attardèrent sur la silhouette agréable du visiteur. Sans doute le trouvait-elle à son goût. Contrairement à sa sœur aînée, elle tombait facilement amoureuse et son cœur d’artichaut l’exposait aux plus vives désillusions. 
— C’est un plaisir de vous rencontrer, dit-elle en lui offrant le plus beau de ses sourires. Je suis…  
— Ne me dites rien, fit Antonio en levant la main. Vous êtes Sara Hawthorne. 
Surprise d’être ainsi reconnue par un homme qu’elle n’avait jamais rencontré, elle laissa glisser une partie de ses dossiers sur le sol. 
— Laissez-moi vous aider ! proposa-t-il en se baissant pour ramasser les documents. 
Il les replaça sur son bras et ajusta la sangle de son sac à main sur son épaule. 
— Je vous remercie. Vous êtes un vrai gentleman. 
Elise avait déjà vu sa sœur flirter auparavant sans jamais s’en offusquer. Aujourd’hui, pourtant, son attitude lui déplaisait. Chaque fois qu’elles sortaient ensemble pour dîner ou se promener en ville, Sara attirait les regards de tous les hommes. Il n’était donc pas surprenant qu’Antonio se montre sensible à son charme. 
— Vous avez fait la connaissance de Dee ? lui demanda-t-elle en chassant gracieusement une mèche de cheveux de son front. 
Il fronça ses sourcils noirs et épais. 
— Notre autre sœur, Delilah, ajouta Sara. 
— Pas encore, glissa Elise, que cet échange agaçait. En fait, nous venons juste de commencer notre visite. J’ai retracé pour M. Rodriguez une brève histoire du château, et c’est à peu près tout. 
— Eh bien, je suis sûre que vous allez adorer Angel’s Share. Elise est le véritable cerveau du domaine. Avec elle pour guide, vous êtes entre de bonnes mains. 
Les trois sœurs avaient chacune des talents particuliers et leurs domaines de compétences se complétaient à merveille. Dotée d’un master en commerce international, Elise veillait avec application au développement et à la gestion de l’entreprise. Sara était diplômée en histoire et en géographie. Quant à Delilah, sa formation en tourisme et en hôtellerie lui fournissait toutes les clés pour offrir à la clientèle un accueil irréprochable. 
Sur le plan physique, elles n’avaient rien de commun. Bien peu consciente de son propre charme, Elise enviait le teint frais et les mèches brillantes de Sara, le sourire doux et la beauté naturelle de Delilah. Elle apportait un grand soin à son apparence et par-dessus tout au choix de ses lunettes. Un accessoire indispensable mais encombrant qui, pensait-elle, lui donnait quelques années de plus que son âge véritable. Elle n’avait pas trente ans mais le vieillissement était sa hantise. Le matin même, elle avait découvert un cheveu gris au milieu de son crâne. Elle l’avait rageusement arraché avec sa pince à épiler, avant de prendre un rendez-vous urgent chez le coiffeur. 
— Vous avez raison, déclara-t-il dans un sourire malicieux. Je ne pouvais tomber en d’aussi bonnes mains. 
Le commentaire ambigu d’Antonio ramena soudain Elise à la réalité. Quand elle découvrit ses yeux de braise fixés sur son visage, un frisson lui parcourut la nuque. Il y avait bien longtemps que le simple regard d’un homme ne l’avait pas à ce point bouleversée. Une lumière rouge se mit à clignoter dans son cerveau. Le bel étranger était un habile séducteur, mais elle était bien trop intelligente pour tomber dans ses griffes. Une chose était certaine. Avec un tel client, la suite de la visite lui réservait quelques péripéties. Devait-elle s’en amuser ou redouter le pire ? 
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